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Carennac vers 1900 

Au début la révolution fut bien accueillie par les 

habitants de Carennac   (en 1787 l’abbaye avait été 

supprimée par un  édit du roi). Il y eut quelques 

« incidents » par la suite qui sont relatés dans le livre 

d’Albe et Viré sur  Carennac. 

Après la période révolutionnaire, une ère de 

prospérité s’ouvre pour le village, on  rénove  des 

maisons autour de l’abbaye (voir linteaux). Ce sont 

des maisons avec base en pierre et premier étage  

avec pan de bois  comme : la  maison Audubert,  la 

maison de Maurice  Rougié, maison  Delcayre,  une 

partie de la maison Taillard,  les maisons Mac 

Laughling, Chaumeil, Brandes, puis Renaud  hier  

Cérès et maintenant  Caine, la maison Gassmann,les 

anciennes maisons Pourtanel, Dorval, Paul Treil et 

bien d’autres. 

Il y avait environ 1300 habitants dans la commune de 

Carennac. Au bourg, il y avait deux boulangeries, 3 

épiceries, dont une avec bureau de tabac, deux bouchers, 

un cordonnier, un tisserand,  des charrons,  de nombreux 

bars restaurants,  un coiffeur, un maréchal-ferrant, des 

peintres, des maçons, des menuisiers, des charpentiers, 

des couvreurs, trois moulins, une école publique et une 

école privée pour les filles  qui était logée dans la maison 

appartenant aujourd’hui à M. et Mme Jean Laveyssière 

et tenue par des religieuses de Gramat. Ma grand-mère 

Clara Ayroles, née Bourgès et Mme Maria Verdès grand 

mère de Mesdames Gassmann et Chaleix l’avaient 

fréquentée peut-être aussi Mme Marie Barrière, mère de 

notre ancien maire Louis Barrière. La construction de la 

voûte qui canalise le ruisseau qui traverse le village - qui 

s’appelle le Médéric -  depuis la maison de M. et Mme 

Gassmann, jusqu’à la grange de M. et Mme Charazac 

(Marthe Maynard,  épouse Charazac) a été entrepris 

probablement au milieu du XIX ° siècle. Mme Charazac  

m’a confirmé que son arrière arrière grand-père (le grand 

père de sa grand mère) du nom de Marc-Antoine Aymard , 

compagnon du devoir et  qui avait fait son tour  de France 

- ils ont encore son bâton – avait réalisé cette œuvre. Ce 

point m’a été confirmé par M. Louis Barrière  qui  fixe la 

date vers 1800-1820 ? C’est lui qui travaillant au château 

de Roc Amadour en  avait taillé et réalisé les merlons et 

créneaux. Les travaux de rénovation de la cité religieuse et 

du château de Rocamadour débutèrent en 1858.( ref : 

wikipedia)  

Le contournement de Carennac et la construction de la 

route de Gramat par les Cardonnières en remplacement de 

la vieille côte qui part de chez M.  Hervé Roussilhe et va 

rejoindre la route de Gramat au niveau de la maison de 

Mme Albarel , fut certainement l’œuvre du maire M. 

Vergne vers 1840 ? c’est  l’ancêtre de la famille 

Bouyssonie – Montin qui avait épousé Mademoiselle Rose 

Teilhac, sœur de Fantine Teilhac la grand mère de ma grand 

mère, soit l’arrière arrière grand-mère de Monique Roux-

Ayroles et de Jean Claude Ayroles . 

Il semble que l’école publique ait été logée avec la mairie 

dans l’ancienne maison Roudayre aujourd’hui demeure de 

M. René Léonard, puis dans l’ancienne maison Pouzalgue,  

aujourd’hui propriété du Dr Claude Fournier. Mon père, 

Pierre Ayroles, m’avait dit qu’il y était allé à l’école 

pendant la construction de l’actuel groupe scolaire vers 

1910 -1912 ?  

A la fin du XIX° siècle, début du XX° siècle s’est installé 

à l’ermitage, une usine électrique, ce qui fait qu’il y avait 

l’électricité à Carennac en 1901, chez mes grands parents.  

Il y avait une ampoule dans la cuisine quand mon père est 

né  en 1901 et  un four à chaux a été crée en 1925. 


